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FOOTBALL / ALGÉRIE-CAMEROUN N’A FINALEMENT PAS EU LIEU

Les deux sous d’une annulation

Mohamed Bouchama - Alger
(Le Soir) - De toute évidence, cette
rocambolesque histoire d’annulation du
rendez-vous Algérie-Cameroun ne
livrera pas de sitôt ses secrets. C’est
un match tout ce qu’il y a d’ordinaire,
même s’il faut rappeler que c’est la pre-
mière fois que les Lions indomptables
du Cameroun venaient en Algérie.
L’organisation a été annoncée lors de
la conférence de presse de coach
Vahid précédant le dernier match des
éliminatoires de la CAN 2012 le 9
octobre dernier à Alger, contre la RCA. 

Aucune information n’a été fournie
par la FAF concernant les modalités
d’organisation de cette joute amicale.
La seule certitude semble être les
intentions affichées avant ce stage
entamé mardi dernier à Sidi Moussa
par le sélectionneur national. Celui-ci a
confié qu’il comptait aligner son équipe
de base devant le Cameroun, laissant
aux réservistes le soin d’affronter la
Tunisie. 

Des informations avaient circulé
laissant entendre que c’est l’équipe-
mentier Puma qui serait derrière l’idée
d’une telle opposition. Ce qui engen-
drerait des incidences financières non
négligeables au profit des joueurs dont
certains, aussi bien dans le camp algé-
rien que camerounais, ont des contrats
avec d’autres équipementiers. 

Par exemple, Messi n’est plus l’am-
bassadeur pour l’Europe de la firme
allemande depuis son transfert en
Russie. Lors de la cérémonie, organi-
sée la semaine dernière à Londres,
Eto’o arborait le nouveau maillot des
Lions indomptables confectionné par
Puma. Une présence toute symbolique
tant le Camerounais semblait refroidi
par la décision prise, fin septembre der-
nier, par son équipementier d’opter
pour Cesc Fabregas comme nouvel
ambassadeur de la firme en Europe.
Le départ précipité d’Eto’o de
Marrakech en direction de Barcelone
avait-il un lien avec cette histoire ?

De nombreuses autres interroga-
tions liées à l’organisation de ce test
amical méritent des réponses. Ce n’est
pas l’avis de la Fédération algérienne
qui a pondu, l’espace de quelques
heures, deux laconiques communiqués
sur son site. Le premier pour dire que
le partenaire camerounais n’a pas
adressé la moindre correspondance
annonçant le forfait de sa sélection et
un second, en milieu de soirée, confir-
mant le report officiel de la rencontre :
«Le président de la Fédération came-
rounaise de football, Mohamed Yia
(Iya, ndlr), a informé ce soir (lundi) à
21h la Fédération algérienne de foot-
ball de l’impossibilité pour son équipe
nationale de se déplacer à Alger pour

le match amical Algérie-Cameroun
prévu depuis longtemps pour le mardi
15 novembre 2011.» 

C’est donc par téléphone que le
patron de la Fécafoot a annoncé,
depuis Kigali (Rwanda) où il officiait
comme commissaire au match de la
rencontre Rwanda- Erythrée (qualifica-
tions du Mondial 2014), la nouvelle à la
FAF et son président Mohamed
Raouraoua. 

L’énigme Ribeiro
L’appétit des Lions indomptables

est singulier tant il n’a jamais été
assouvi par les instances dirigeantes
du football et du sport au Cameroun.
Invités à livrer un match amical contre
les Verts de Vahid Halilhodzic, hier à
Alger, les Camerounais, qui venaient
de remporter la 17e LG Cup, ont fait
faux bond. A cause d’une «prime de
présence» que les camarades de
Samuel Eto’o réclamaient depuis le
début du stage de Marrakech, il y a
une semaine. 

Le Cameroun n’est pas à son pre-
mier contre-pied. Avec ce rendez-vous
manqué contre l’Algérie, le Cameroun
avait manqué à ses engagements en
annulant cette année, et pour diverses
raisons, ses matches contre la Chine
(février), le Gabon (mars), le Salvador
(août), et le Mexique (septembre). 

Mieux, la programmation, en
Algérie, de ce 1er rendez-vous entre
deux sélections éliminées sans gloire
de la 28e phase finale de la CAN 2012,
est le fruit de l’annulation du match
Cameroun-Côte d’Ivoire. Une décision
qui a été prise suite aux offres faites à
la Fécafoot par le manageur FiFA,
Alexandre Ribeiro. L’agent portugais
sollicité par Mohamed Iya, président de
l’instance du football camerounais,
avait, au lendemain du dernier match
des éliminatoires de la CAN entre le
Cameroun  et 
l’île Maurice, annoncé aux médias
locaux son nouveau plan. «La période
la plus importante pour moi, c'est
novembre parce qu'on a une semaine
complète. Là, on trouve de bons
matches. Je travaille pour 2012 et
2013. Je peux vous garantir que le
Cameroun aura de bons matches ami-
caux», avait-il dit au journal Cameroon
Tribune.

L’agent de match agréé par la
FIFA, sous contrat avec la Fécafoot, a
fait valoir la prime conséquente à
engranger lors du tournoi de
Marrakech (60 000 dollars pour le vain-
queur) et la prime de présence pour le
match amical face aux Algériens (dont
le montant n’a pas été révélé), pour
convaincre la partie camerounaise.
Présent au Maroc, Alexandre Ribeiro

s’est montré impuissant, en tout cas
peu convaincant, devant les exigences
de Song, Kameni et Eto’o. 

La star de l’Anzhi Makhatchkala,
qui a quitté le Palmeraie Golf Palace
de Marrakech juste après la rencontre
face au Maroc, était le premier à lâcher
la bombe à la face des responsables
de la délégation camerounaise pré-
sents au Maroc. 

Iya affaibli
Dans une déclaration à la CRTV

(Radio Télévision camerounaise), il
avait dès vendredi dernier, jour du
match Cameroun- Soudan (3-1), allu-
mé la Fécafoot en révélant cette histoi-
re de primes à allouer aux joueurs
aussi bien pour le tournoi LG que pour
le match d’Alger. D’ailleurs, aussitôt le
tournoi fini, les joueurs montaient au
créneau pour connaître la teneur du
contrat signé par la Fécafoot avec
Alexandre Ribeiro s’agissant du match
de ce 15 novembre en Algérie. 

L’agent portugais, qui a tenté de
jouer le médiateur, a été tout simple-
ment largué par les représentants des
joueurs (Song, Makoun et Kameni).
Ces derniers, qui avaient exigé d’abord
de toucher la prime (1 million de francs
CFA) avant de s’envoler vers Alger
semblaient revenir à de meilleurs senti-
ments en fin d’après-midi de lundi.
Mais, après une séance de décrassage
effectuée dans une salle du complexe
sportif de Marrakech, ils font savoir aux
responsables de la Fécafoot qu’ils
n’ont plus envie de jouer le match
contre les Verts, encore moins de tou-
cher ladite prime. 

Ils rédigent un communiqué dans
lequel ils expliquent les raisons de leur
refus de se rendre à Alger.
«Considérant l'absence de prime de
présence, prime qui est une institution
à chacun de leurs regroupements» et
«considérant que le problème de paie-
ment de la prime a été posé depuis
une semaine et qu'aucune solution n'y
a été apportée», les joueurs ont décidé
de ne pas se déplacer à Alger pour
rencontrer l’EN d’Algérie. 

Informé, le président de la Fécafoot
a tenté, vers 19h30, une dernière
injonction. En vain. Pressé par son

homologue algérien de connaître le
nouveau planning, Mohamed Iya a
appellé Mohamed Raouraoua pour lui
annoncer, vers 21h, l’impossibilité d’ho-
norer ses engagements. Le match
Algérie-Cameroun est alors officielle-
ment annulé.

Les Lions indomptables, côté
cour(s)…

Le coup difficile à digérer par le
public algérien n’était pas le premier du
genre dans le football camerounais, en
Afrique en général. Les équipes afri-
caines ont souvent agi de la sorte que
ce soit au niveau des clubs ou par rap-
port aux sélections. Sur le double plan
local et international. L’histoire retien-
dra particulièrement les démêlés des
internationaux camerounais à la veille
de la participation du Cameroun à sa
première phase finale du Mondial
1982.  A cette époque, Roger Milla et
ses compères étaient montés au cré-
neau vis-à-vis de la Fécafoot  pour exi-
ger le paiement de leur dû des élimina-
toires et les retombées du Mondial
espagnol. La même rengaine a prévalu
durant les cinq suivantes participations
des Lions indomptables aux phases
finales de la Coupe du monde, mais
aussi à l’occasion des Coupes
d’Afrique des nations. A chaque fois,
l’Etat, par le truchement du Minsep
(ministère des Sports) ou bien du chef
de l’Etat, Paul Biya, était intervenu pour
dénouer la crise. 

En clubs, de nombreuses équipes
ont décidé de boycotter les compéti-
tions locale ou continentale à cause
des revendications de leurs joueurs. Au
Cameroun mais également partout en
Afrique. C’est presque une constante
que d’assister à ce type de marchanda-
ge dans un continent où la pratique du
football est financée à 99 % par les
pouvoirs publics. Seuls quelques clubs,
à l’image du Ahly du Caire, l’ES Tunis
ou  le TP Mazembe (depuis l’intronisa-
tion du milliardaire Moïse Katumbi)
peuvent subvenir à leurs besoins et
éviter de tels dérapages. 

Chez nous, outre les pitreries com-
mises par la FAF durant l’ère Haddadj
(souvenons-nous du match Algérie-RD
Congo joué au stade de proximité de

Goussainville) ou bien le report de der-
nière minute, en novembre 2010, du
match amical Algérie-Tunisie, ces
types d’affaire existent. A l’exemple de
ces deux équipes du MCO qui se sont
présentées à Sidi Bel-Abbès, ou bien
ce même MCO qui a joué le même jour
un match de Coupe arabe à Tunis et
un autre de Coupe d’Afrique à Oran
avec deux groupes distincts de
joueurs, sans oublier les mouvements
de grève des seniors qui se font rem-
placer au pied levé par les juniors.
C’est comme dirait l’autre l’Afrique. 

Que fera la FAF ?
Menaçante, la Fédération algérien-

ne l’a été avant l’officialisation du forfait
des Camerounais. Aussitôt, le commu-
niqué fédéral laissait entendre que la
FAF saisira «les organismes concer-
nés pour défendre ses intérêts et le
grave préjudice causé, et compte aussi
interpeller la FIFA», d'autant que ce
match amical coïncidait avec les dates
de l'instance mondiale. En tout état de
cause, les sanctions seront financières.
Le Cameroun d’Issa Hayatou, le boss
de la CAF, ne risque rien sur le plan
sportif. D’ailleurs, l’instance africaine a
mis au parfum ses relais qu’elle ne
sanctionnerait pas sportivement les
Lions indomptables. «La CAF ne peut
en aucun cas sanctionner sportivement
l'équipe du Cameroun, dans la mesure
où les matches amicaux ne sont pas
régis par les règlements des compéti-
tions», ajoute une source proche de la
FAF. Les Camerounais devront, quant
à eux, rembourser les frais engendrés
par l’organisation de cette joute amica-
le et éventuellement des bonus liés aux
recettes espérées par la partie algé-
rienne dès que la FAF remettrait un
dossier de réclamation. Cette dernière
fera-t-elle le pas d’aller exiger ces
droits au niveau des instances interna-
tionales (CAF et FIFA). Une source
proche du président de la FAF, resté
injoignable depuis l’éclatement de l’af-
faire, écarte cette hypothèse, laissant
entendre que «Raouraoua n’ira pas
jusqu’à accabler son ami Mohamed Iya
(le président de la Fécafoot). Ils sont
tellement amis que je vois mal notre
président entreprendre des actions
répressives à l’encontre de la
Fédération camerounaise», a-t-il
confié.  Un ancien président d’une
fédération olympique s’étonnera, quant
à lui, de l’attitude «molle» des respon-
sables de la FAF concernant cette
affaire. «Moi, à la place de Raouraoua,
je n’aurais pas attendu que la partie
camerounaise m’annonce son incapa-
cité de gérer la situation, ensuite l’an-
nulation du match. J’aurais pris mes
devants en demandant aux
Camerounais de ne pas se déranger.
Dans ce cas de figure, Raouraoua aura
fait coup double : remettre les
Camerounais à leur place et brasser
l’estime de l’opinion sportive nationale.
Peut-être que Raouraoua a ses rai-
sons…», explique-t-il. L’affaire qui ne
fait que commencer sera-t-elle
étouffée ?

M. B.

Le match Algérie-Cameroun n’a pas finalement eu lieu.
Une histoire de (mauvaise) intendance a été invoquée par
les responsables de la Fécafoot pour expliquer le
«dribble» qui fait désordre. La FAF, qui a réuni les condi-
tions optimales pour la tenue de cette première entre les
deux sélections sur le sol algérien, est en droit de récla-
mer réparation. 
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